
Dans vos jardins et vergers, les pommiers sont
maintenant couverts de fruits rouges, verts, jaunes ;
pleins de vitamines et de sucre, succulents sous la dent,
mais aussi en compote, en gelée… et en jus de pomme !

Nous proposons donc cet automne une activité de
saison : le pressage de vos pommes en jus !

Empressez-vous donc d’aller ramasser celles-ci, de les
conserver au sec dans vos greniers, pour les amener le
dimanche 25 octobre et repartir avec des bouteilles de
jus de pomme pasteurisé.

Cette activité est organisée en collaboration avec le
Conseil Culturel, qui propose le même jour un « marché
des producteurs locaux » ainsi que l’exposition Nature à
la Maison Languillier (voir détail en page 4).

Cet automne 2015 sera aussi celui des bilans, et
principalement du bilan de mi-législature des équipes de
majorité et d’opposition de notre Conseil Communal…
sans oublier celui de l’action et de l’influence de notre
groupe Ecolo dans la commune, depuis les élections
communales de 2012.

* En quoi notre présence active dans la commune a-t-elle
changé le paysage politique ?
* Quelles relations entretenons-nous avec les élus ?
* De quelle manière nos membres sont-ils présents et
actifs dans la commune ?

Autant de questions qui, au-delà de l’étiquette politique
affirmée que certains nous reprochent, interrogent et
témoignent de notre réel engagement.

Vous entendrez donc parler de notre bilan de mi-
législature dans les semaines à venir : restez
attentifs !

De bilan, il en est aussi question dans notre article sur la
situation des agriculteurs et le lien entre crise du lait
et TTIP.

Nous avons rencontré Bernard Convié, agriculteur à
Rochefort, qui témoigne de son quotidien de producteur
laitier. Si l’avenir des grosses exploitations reste
inquiétant ; les exploitations familiales, de taille
modeste et en exploitation mixte, proposent des
perspectives plus réjouissantes…

Ne dit-on pas que ce qui est petit est joli ?!?
(voir en page 3)

Au plaisir de vous rencontrer le dimanche 25 octobre

WWW.GEDINNE.ECOLO.BE

PO-POm-Po-Pom
Cherchez l’erreur.

Pas piqué des
Verts

Périodique de la locale de GEDINNE

Nous vous invitons à
participer à notre activité
" Pressage de pommes " :
venez avec vos pommes, et
repartez avec vos bouteilles de
jus ! (Voir page 4 )

Ci-contre, photo d'un de nos
ateliers du printemps 2015,
"Cuisine sauvage et Jardi-
nage éco-responsable"
auxquels beaucoup d'entre
vous ont participé.
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Est-ce un dicton gedinnois oublié, venu du fond des âges… ?
Mais non, ce sont les encouragements pour notre prochaine activité et bilan de mi-législature !

En automne,
croque une pomme et fais le bilan !



ECHOS DU CONSEIL COMMUNAL
Le Conseil communal a fait une petite pause cet été, entre les séances de juin et début octobre.
Voici donc un aperçu de ce qui s’y est passé…
Pour rappel, vous pouvez trouver nos commentaires et avis sur chaque séance du Conseil communal, sur
notre site web : www.gedinne.ecolo.be

De façon générale, une grande partie des séances du
Conseil communal est consacrée à des travaux. Cela
passe par la réfection des routes, conduites d’eau ou des
aménagements du centre de Gedinne, l’aménagement
du local pour les jeunes, le remplacement de la toiture et
des châssis des locaux de la Fourmilière et de l’Ecole des
devoirs - avec demande de subside Ureba -, ou encore la
sécurisation des accès au parc à conteneurs.

Un autre dossier avance un peu plus à chaque séance,
c’est celui du bassin didactique. Les marchés des
travaux commencent à être attribués. L’opposition est
cohérente et marque son désaccord sur ce projet depuis
le début. Quant à nous, nous vous avons déjà fait écho
de nos questions sur ce dossier : quel en est le plan
financier, quelles sont les utilisations prévues, avec
quelle rentabilité, et donc quel investissement pour la
commune ? A l’heure actuelle, nous n’avons toujours que
des réponses partielles, et n’avons pas encore
connaissance de l’existence de ce plan financier global,
qui permettrait simplement de voir comment le projet
est ficelé et comment seront utilisés les euros
communaux.

Il a également été question du projet Interreg V
«Ardenne Connect & Bike» proposant un réseau
cyclable en Ardenne namuroise ; l’opposition souhaite
une modification du tracé pour passer par des points
touristiques importants (Tour du Millénaire, Village de
Vacances de Vencimont). Cette modification ne sera pas
obtenue, mais un renforcement de la signalisation vers
ces sites le long du parcours a été concédé.

L’organisation de classes vertes aux Arpents Verts a
un an ; le Conseil a donc prévu d’en faire une évaluation
prochainement, mais le bourgmestre prévoit déjà un
renforcement de l'encadrement et une probable
augmentation du prix pour les écoles..

La commune a désormais une tutelle d’approbation
sur les budgets des fabriques d’église, un peu d’ordre a
déjà été apporté dans ceux-ci. Il a aussi été demandé aux
fabriques d’église que leurs bas de laine soient réinjectés
dans leur fonctionnement quotidien.

Quelques victoires…

Lors du Conseil communal de juin, nous avons appris
qu’une négociation serait en cours entre la commune
et Proximus ; une probable intervention de la commune
dans les travaux permettrait d’accélérer l’installation de
la fibre optique sur les deux Bourseigne. Nous avions
largement relayé la pétition réclamant cette
prolongation de la connexion Internet, qui fait réellement
défaut dans ces deux villages. Bonne nouvelle donc !

En juin toujours, Quentin Jacques – citoyen de
Bourseigne-Neuve et par ailleurs trésorier de notre
locale Ecolo – a fait une interpellation citoyenne : il
s’agissait d’inciter la commune à introduire un projet
dans le cadre de POLLEC 2 (POLitique Locale Energie
Climat).
Concrètement, cette initiative wallonne permettra à des
communes de bénéficier d’un soutien financier pour le
recours à une expertise externe en vue d’élaborer un Plan
d’Action en faveur de l’Energie Durable dans le cadre de
leur adhésion à la Convention des Maires. Il ne s’agit en
rien d’une ixième usine à gaz, mais au contraire de
projets concrets permettant les économies d’énergie et la
production d’énergie à partir de sources renouvelables.
La commune possède de nombreux atouts, comme les
forêts qui l’entourent et qui sont la première source de
ses revenus, mais aussi dans son réseau de chaleur déjà
existant, par exemple.

Nous ne pouvons que nous réjouir de la décision prise
par la commune de déposer un dossier de candidature
dans le cadre de la campagne POLLEC 2. Dossier accepté
depuis lors. Cette décision est une réelle victoire pour le
groupe Ecolo… bien qu’il ne participe pas au Conseil
Communal. En septembre, le Conseil Communal
marquait la rentrée par le grand nombre de points
traités, mais aussi l’approche des bilans de mi-
législature, comme nous vous en parlons dans notre
Edito. Un rendez-vous à ne pas manquer !

Autre surprise, lors du Conseil de septembre, le
bourgmestre a annoncé qu’un avis allait être
demandé à l’INASEP sur le réseau de chaleur, afin
d’identifier les aménagements nécessaires à celui-ci.
Cette expertise a été budgétée en octobre.
Une décision constructive que nous saluons, d’autant
que ce dossier est en stagnation depuis déjà un long
moment…
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AGRICULTURE: MENACES, DÉFIS
ET OPPORTUNITÉS

Bien que non issu du milieu agricole, il s’est lancé avec
sa famille dans l’exploitation d’une ferme herbagère à
Rochefort. Composée d’un cheptel de vaches laitières
et de moutons, son exploitation est gérée sur le mode
extensif. La production est intégralement
transformée sur place en sous-produits laitiers
(fromages, yaourts…).

* Pourquoi cette transformation de la production
directement à la ferme ?
C’est tout à la fois le résultat de l’installation progressive
avec un cheptel très réduit, et la traduction d’un choix
personnel d’autonomie par rapport à la production et la
commercialisation.
Dans la structure actuelle du marché, un volume de
production annuel pour assurer une relative rentabilité
tourne aux alentours des 600 000 litres de lait par an.
Cette masse critique entraîne divers effets pervers parmi
lesquels:
- l’augmentation en taille (superficie) des exploitations et
des troupeaux (avec absorption des plus petites entités)
- l’intensification de la production par action sur le bétail
(sélection, alimentation spécialisée…)
Avec pour corollaire une augmentation des
investissements et donc des risques liés à un
endettement difficilement maîtrisable en cas de crise.
* La crise laitière que nous traversons est-elle une
première et à qui en attribuer la responsabilité ?
C’est la première crise de l’après quota. Elle est revenue
en boomerang après une trompeuse embellie qui a vu un
retour de l’optimisme et des investissements. La cause
principale : une trop grande dépendance aux marchés
internationaux qui sont imprévisibles. Notre
surproduction locale nous entraîne vers ces derniers où
nous devons faire face à une concurrence très forte. De
plus, les producteurs doivent également faire face à une
concurrence intra-européenne !
* Qu’en est-il du lien entre crise laitière et TTIP?
La dérégulation du commerce international mettra en
concurrence des régions du monde aux normes de
production différentes (normes sanitaires par exemple)
ce qui faussera les règles.
* Les agriculteurs sont-ils conscients des enjeux ?
Oui mais le secteur est fataliste et s’en remet aux
politiques. Les agriculteurs ont dû et pu dans le passé
assurer la satisfaction des besoins alimentaires.
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Mais actuellement, ils sont toujours dans une
logique du « produire plus » en vue d’exporter vers
les marchés extérieurs alors que la situation est
différente.
* Les politiques prennent-ils ces problèmes en
considération ?
Médiatiquement oui, structurellement non ! Bien
qu’ils soient conscients au niveau local du besoin
de conserver une agriculture de taille moyenne.
* Comment réagir ?
Chaque région devrait assurer sa souveraineté
alimentaire avant de songer à l’exportation.
Les agriculteurs, qui ne se considèrent plus que
comme des producteurs, devraient se réapproprier
la transformation et le commerce en plus de la
production (sur le modèle des «fruitières » du Jura
par exemple).
Le secteur agricole (surtout spécialisé, comme le
secteur laitier) fortement endetté est soumis aux
fluctuations du marché et à ses risques. Une
solution possible est de favoriser les structures de
taille moyenne et diversifiées, à l’endettement plus
réduit et mieux maîtrisé.
* La transmission de l’activité aux enfants par
exemple est-elle encore envisageable ?
Oui dans le cas d’unités de taille moyenne assurant
une bonne diversification des activités et maîtrisant
la chaîne production – transformation –
commercialisation.
Ecolo et le TTIP !
Le TTIP (Partenariat transatlantique de commerce
et d'investissement) en cours de négociation entre
l'Union européenne et les États-Unis prévoit la
mise en place d’un vaste espace de libre-échange
commercial. Sont, entre autres, sur la table des
négociateurs: l’abolition des droits de douane et
l’abaissement des barrières tarifaires,
l’harmonisation des normes, l’ouverture des
marchés publics, le règlement des différends
commerciaux entre parties.
Il représente une menace pour la démocratie,
l’économie européenne et notre modèle de société.
La mobilisation citoyenne montre son opposition
au projet et ECOLO s’associe à ce rejet, se
démarquant de la plupart des partis politiques
traditionnels favorables au partenariat.
Pour plus d’informations : http://ecolo.be/?ttip

T T I P  E T  A G R I C U LT E U R S

Alors que nous sommes en pleine crise du lait,
que les débats pour le TTIP (Partenariat
transatlantique de commerce et
d'investissement) sont en cours à l’Europe,
nous avons rencontré Bernard Convié, jeune
ingénieur agronome.



RETROUVEZ-NOUS SUR

facebook: Gedinne Ecolo

Contactez nos secrétaires qui vous répondront avec plaisir:
Marie-Pierre Antrop: 0479 / 406 587   malipe.antrop@gmail.com
Géraldine Godart: 0476 / 557 703    geraldine.godart@gmail.com

N'hésitez pas à nous rejoindre !
www.gedinne.ecolo.be
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Dimanche 25 octobre
De 10.00 h à 18.00 h
Devant le Cercle, rue D’Utue à Gedinne

VENEZ FAIRE VOTRE JUS DE POMMES !
* Réserver votre passage !
* Apporter maximum 30 / 40 kg de pommes par
famille / participant
( 2 kg de pommes = +/- 1 l de jus )
* Nous vous proposons de participer au lavage et
au hachage de vos fruits !
* Durée +/- 20 minutes
* PAF: 1 € par bouteille (bouteilles fournies)
Infos et réservations:
Marie-Pierre Antrop : 0479 406 587
 malipe.antrop@gmail.com

Activité de la Locale Gedinne Ecolo, dans le cadre
des animations organisées par le Conseil Culturel
de Gedinne, autour de l'exposition "Nature" de la
Maison Languillier.
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Faut pas se payer notre pomme !
On entend souvent dire qu’il faut manger des fruits et des
légumes ; cinq par jour serait la bonne tape ! Et que de
saison, ils sont évidemment bien meilleurs. Dans nos
régions, beaucoup de jardins comptent des arbres fruitiers,
surtout des pruniers ou des pommiers. Les choses sont donc
bien faites : il nous suffirait de manger les fruits de nos
arbres ! Pour varier le plaisir de leur dégustation, le jus de
pomme est une solution intéressante, dont les bienfaits pour
la santé ne sont plus à démontrer, notamment contre le
cholestérol ou l’hypertension artérielle ! Ne dit-on pas «Une
pomme chaque matin éloigne le médecin» ?
Les pommes de nos vergers familiaux correspondent à la
"production intégrée", qui a pour objectif de sauvegarder
l'environnement en ayant recours à des méthodes
naturelles qui limitent au maximum l'emploi de pesticides
et donc les effets secondaires indésirables. Un circuit court
par excellence !
On retrouve également dans nos campagnes des variétés
anciennes, que l’on ne pourra bientôt même plus
imaginer cultiver si l’Europe s’acharne à limiter les
semences à son «catalogue» et à interdire la
commercialisation des variétés locales.

D i m a n c h e  2 5  o c t o b r e

Chez nous, dans nos vergers, nos jardins, poussent
différentes sortes de pommes :les Belles de Boscoop, les
Belles Fleurs simples, doubles ou à large mouche, les
Reinettes grises, étoilées, de France, de Blenheim, ou
même Hernaut, les Rambour, les Président Roulin, les
Madame Collart, les Grenadiers ou encore les Gueules de
Mouton.
Côté poires, des Durondeau, des Bons Chrétiens Williams,
des Louise bonnes, des Doyenné du Comice, des
Comtesses de Paris, des Beurrés Hardy, d’Hardenpont ou
Lebrun.
Mais dans nos plateaux à fruits, dans les «mallettes»
de nos enfants, que des Granny, des Jonagold ou des
poires Conférences !!! 

Cherchez l’erreur.
***

Dans notre société, trop de choses sont basées sur
l'apparence... Cette idéologie est aussi valable pour les
fruits que nous achetons: ils sont calibrés, d'apparence
impeccable, la moindre tache ou autre imperfection les
voue à la compote ou au jus... victimes du "culte de la
beauté" !

***
Pressage du 25 octobre :

40kg ce n'est pas beaucoup nous direz-vous !!
Nous voulons surtout offrir au plus grand nombre la
possibilité de presser ses pommes et peut-être donner
l'envie de recommencer l'expérience à plus grande échelle
les années suivantes. C'est ça aussi le circuit court !

PO-POm-Po-Pom
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